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A S S E M B L É E ' 

DES  représenta  NS 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

Extrait  du  P wcès  — E crbal  de  l’ jdjjtmhléc 
des  Repréfentans  de  la  Commune  de  Paris. 

Du  Mardi,  I.  Septembre  178^. 

L’Assemblée  des  Repréfentans  de  !a 
Commune , prolondémenc  indignée  de 
ce  qui  s’eft  paifé,  ces  jours  derniers,  au 
Palais- Roy  al; 

Voyant  avec  une  nouvelle  douleur  que 
lorfque  foixante  Diftrieds  font  ouverts  au 
zélé  des  Citoyens  , pour  difeuter  leurs 
vues  fur  le  bien  public , on  continue  d 
profaner , par  des  calomnies  atroces  & des' 

Motions  fanguinaires  , k demeure  d’un 
Prince  également  chéri  & honoré  d»  k 
Nation  j 

Voyant,  dans  ces  mouvemens  féditieux 
les  derniers  efforts  des  Ennemis  de  la  ' 
Nation  , qui  eflayenc , par  une  fubver- 
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fion  générale , de  nous  faire  regretter 
i’affreule  paix  du  Deipocifme; 

Sentant  combien  il  importe  a la  prom- 
pte régénération  du  Royaume  , de  s en 
rapporter  fur  les  grandes  queftions  qui 
s’agitent  aujourd’hui  dans  l’AflemoIée  Na- 
tionale, aux  grands  principes  qui  l’ont 
dirigée  , & au  fincère  dévouement  d’un 
Roi  Citoyen  , qui  s’honore  de  concourir 
au  bien  générai  ; 

Convaincue  de  la  néceffité  d’eteindre, 
dès  fa  naifl'ance , un  incendie  qu’on  vou- 
droit  répandre  dans  tout  le  Royaume , 
& d’ctoulFer  des  complots  lecrets  èc  per- 
vers dont  des  Citoyens  honnêtes,  & trom- 
pés , pourroient  devenir  eux  - mêmes  les 
victimes,  après  en  avoir  été  involontai- 
rement les  complices; 

Perfuâdée  qu’il  eft  de  l’honneur  de  la 
Ville  de  Paris , de  préferver  le  Royaume 
de  la  crainte  des  troubles  les  plus  défaf- 
treux  , après  l’avoir  fauve  des  attentars 
de  la  tyrannie  Miniftérielle  ; 

E*^alement  bleflée  d’avoir  vu  la  dignité 
de  la  chofe  publique  compromife  par  les 
menaces  & les  geftes  que  fe  font  permis , 
iiifques  dans  fon  fein  , des  Particuliers 
qui  fe  font  dits  Députés  par  les  Habitués 
du  Palais- Roy  al-,  &C  qui  n’avoient  été  re- 
çus dans  l’Ademblée  , que  parce  qu’ils 


s’étoîent  annoncés  comme  des  amis  de 
rOrdre  & de  la  Paix, 

Avertie^  par  ce  cri  qui  s*eft  élevé  dans 
rA/Temblée- Nationale  , les  Chefs  de  la 
Commune  de  Paris  peuvent-ils  garantir  aux 
Reprejentans  de  la  Nation  ^ la  tranquillité  de 
leurs  Délibérations  t qifelle  a un  devoir 
facré  â remplir  , fur  lequel  elle  regar* 
deroit  un  doute  comme  le  reproche  le 
plus  Iiumiliantj 

Déterminée  par  de  fi  puîflantes  confi- 
dérarîons  , 

L’Afiemblée  déclare  qu*elle  perfifte 
invariablement  dans  fes  Arrêtés  contre 
les  Attroupemens  & les  Motions  du  Pa- 
lals-Koyalj 

Que  rien  ne  pourra  plus  l’engager  à 
fufpendre  les  mefures  les  plus  fûtes,  pour 
réprimer  des  défordres  qui  pourroient 
enlever  a la  France,  les  friâits  de  la  plus 
heureiife  Révolution,  & déshonorer  le 
caraclère  des  François  3 

En  conféqiience  elle  charge  M.  le 
Commandant  Généra!  de  déployer  tou- 
tes les  foixes  de  la  Commune  contre  les 
Perturbateurs  du  repos  public  3 de  tes 
faire  arrêter  confîkuer  dans  les  Prî- 
fons,  pour  leur  Procès  être  inilrurt  félon 
la  nature  des  délits  5 

Elle  ordonne  que  le  préfent  Arrêté 
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/era,  fiir-Je-champ , envoyé  dans  tous  les 


Difti-ias , pour  qu’ils  ayent  à veiller  & à 
concourir  à fou  exécution;  & elle  invite 
tous  leurs  Membres  â en  ligner  un  Exem- 
plaire, afin  qu’il  devienne  un  défaveu 
authentique  de  taus’ies  excès  & défordres 
ont  la  Ville  de  Paris  auroit  éternelle- 
ment a Rougir,  fi  des  vrais  Citoyens  pou- 
voient  etre  foupçonnés  d’y  avoir  eu  part. 

Vauyilliers  , 


Blondel  , 
ViNCENDON. 


Brousse  Desfaucherets,  ■)  c ^ • 

De  Joly,  (•  Secrétaire*. 


